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son disque un chevron surélevé à pointe prolongée en arrière jus- 
qu'au sommet en forme de carène. 

Élytres subdéprimées, d'un noir très mat et presque imponctué 
dans leurs deux tiers postérieurs ; parées à leur base d'une grande 
tache nébuleuse, peu tranchée, d’un roux brunâtre, occupant toute 
Pendocorie, la base de la mésocorie et de l’exocorie : celle-ci offrant 
vers son dernier tiers une tache rousse, peu distincte, ne touchant 
pas au bord latéral : la mésocorie sérialement ponctuée à sa base, le 
clavus dans toute sa longueur. Membrane plus ou moins enfumée 
avec une tache pâle derrière le sommet des exocories. 

Dessous du corps noir. Poitrine rugueusement ponctuée. Ventre 
convexe, très éparsement pubescent, brillant, presque lisse. 

Pieds d'un roux testacé parfois assez foncé, avec les cuisses noires, 
moins les genoux. Tibias antérieurs assez fortement recourbés en 
dedans. 

Patrie. Gollionre; Vienne (Autriche), Dalmatie (Coll. Puton). 

Obs. Cet insecte qu’on prendrait d’abord pour une variété de Noto- 
chilus conlractus Ît.-S., en diffère par une taille moindre, par une cou- 
leur généralement plus obscure et plus mate, avec la tache basilaire 
des élytres plus nébuleuse et peu tranchée, la membrane encore plus 
enfumée et l’exocorie moins ponctuée, à tache latérale postérieure 
presque indistincte et non liée au rebord lui-même. Le prothorax est 
un peu plus court, moins rétréci en avant, plus densément et plus 
rugueusement ponctué, à sillons un peu moins forts. Les antennes 
paraissent un peu moins longues, etc. 


HÉMIPTÈRES NOUVEAUX OU PEU CONNUS 

ET 

NOTES DIVERSES 

Par le D r A. PUTON, 


Geocoris chloroticus Put. 

D'un testacé très pâle, opaque sur le pronotum et l’écusson, plus 
brillant sur les élytres. Tête avec les sillons du clypeus bruns ainsi 
que une pelite tache au bord postérieur du vcrtex ; ocelles très rap- 
prochés des yeux; ceux-ci moins saillants que dans le siculus ne 
débordent pas les angles latéraux postérieurs du pronotum ; vertex 
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imperceptiblement pointillé ; antennes d’un jaune roux, le deuxième 
article assez épais, à poils noirs, courts, raides, spinosules. Prono- 
tum beaucoup plus large que long (bien plus court que dans le 
siculus); sa surface, peu convexe, est couverte d’une ponctuation 
très fine et les intervalles encore plus finement et imperceptiblement 
pointillés, de sorte qu’elle est opaque, excepté sur les callosités anté- 
rieures, qui forment une bande mince, peu saillante, et sur une 
petite place de chaque côté du bord postérieur un peu en dedans de 
l’angle postérieur. Ligne médiane légèrement et finement élevée ; 
une petite tache brune un peu après le bord antérieur sur cette 
ligne entre les callosités. Écusson avec une tache brune triangulaire 
au milieu de sa base, sa surface à ponctuation fine, serrée et double 
comme celle du pronotum et en outre très finement ridée en tra- 
vers; sa ligne médiane linement carénée. Êlytres non élargies après 
la base, assez brillantes ; deux lignes de points très fins au bord 
clavaire de la eorie et entre ces lignes quelques points irréguliers; 
disque presque lisse ou imperceptiblement pointillé, les points près 
de l'angle postérieur à peine plus visibles. Membrane hyaline, lais- 
sant voir le dos de l’abdomen noir; ventre un peu brunâtre an mi- 
lieu de sa base ; propleures et un peu les mesopleures tachetées de 
brun. Premier article du larse postérieur une fois et demie aussi 
long que les deux suivants réunis. — Long., 3 3/4 mill. 

Villa Réal (Portugal méridional); un seul exemplaire découvert 
par M. le D r Ch. Martin (Collect, Marmottan). 

Cet insecte se distingue de tousses congénères par la ponctuation 
double et fine du pronotum ; sa couleur le rapproche des liirti- 
cornis Jak. et Fedtschenkoi Reut., dont la ponctuation est diffé- 
rente. 


Aphanus pini L. var. intermedius Put. 

Cet insecte, intermédiaire entre les A. pini L. et phœniceus 
Rossi a le bord latéral du pronotum entièrement noir et la couleur 
plus foncée du pliœniceus et la base des tibias antérieurs rousse du 
pini. La costci est un peu rembrunie et en outre la gouttière du 
bord externe des élytres a une ligne de points plus nombreux et 
plus rapprochés que dans ces deux espèces et continuée presque 
jusqu’à l’extrémité de l’élytre. 

Je le rapporte au pini, parce que, comme dans cette espèce, la 
ligne de points intermédiaire du clavusest plus fortement courbée et, 
au milieu, plus rapprochée du bord scutellaire que du bord suturai. 
Dans le pliœniceus , au contraire, cette ligue de points est moins 
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courbée et, au milieu, plus rapprochée du bord suturai que du 
bord scutellaire (1). 

J'ai trouvé un exemplaire de cette curieuse variété à Batna et la 
collection Marmottan en renferme un semblable de Mahadid. 

Monanthia cucullifera Put. 

Cette espèce est si voisine de la M, captif Germ., macroplère 
qu’il suffit d’en indiquer les différences : sa couleur est plus pâle et 
son réseau, concolore, ne présente qu’une série de points noirs le 
long de la marge externe des élyires; les antennes sont plus lon- 
gues et le quatrième article surtout est plus long et plus renflé. 
Les poils de Famponle et des marges du pronotum sont plus longs, 
plus fins, plus serrés, nullement "étiformes, mais mous et courbés à 
l’extrémité; les carènes et les ir Tes du pronotum sont plus éle- 
vées, celles-ci sont moins éva a ^ relevées plus verticalement; 
'l’ampoule forme un cône plus ' ' et du double plus élevé. La 

marge ély traie est beaucoup plu ,'o ; les cellules de ses deux 
rangées, au lieu d’être larges et ^s sont allongées, elliptiques, 
celles de la rangée externe beaucoup plus grandes que celles de 
l’interne, qui sont peu apparentes et linéaires. Les cellules du disque 
des élytres ont plutôt la forme de points-fossettes que de cellules. — 
Pour le reste comme dans M. ccipucina. 

Sarepta, reçue de M. Becker. 


Coranus rugosicollis Put. 

Assez étroit, noirâtre, varié de ilavescent, à longs poils blanchâ- 
tres et à duvet grisâtre. Tête allongée, sa partie postoculaire bien 
plus longue que la portion antéoculaire ; non renflée derrière les 
yeux et graduellement et longuement rétrécie en arrière; une ligne 
médiane flavescente sur le vertex et une de chaque côté au bord 
interne des yeux ; dessous de la tête jaunâtre avec une ligne médiane 
noire. Antennes roussâtres, le 1 er article un peu plus court que la 
tête, le 2 e un peu plus court que la moitié du 1 er , le 3 e d’un quart 
plus long que le 2 e . Lobe antérieur du pronotum bordé de jaunâtre, 
le postérieur avec des bandes longitudinales alternativement noires 
et jaunâtres; ce lobe chargé de grosses rugosités; angles latéraux 
obtus, très peu saillants. Écusson avec la carène médiane et l’extré- 


(l) Ce caractère important m‘a été indiqué par mon ami le D r llorvalh. 
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mité jaunâtre, celle-ci formant un tubercule, saillant mais peu 
relevé. Côtes des cories plus ou moins jaunâtres; membrane légère- 
ment enfumée ; connexivum entrecoupé de noir et de jaunâtre. 
Ventre largement flavescent , lisse, une large bande marbrée de brun 
sur les côtés, et en dedans de celle-ci une autre beaucoup plus 
étroite. Tibias testacés avec un court anneau brun à la base, fé- 
murs marbrés de brun. — Long., 9 1/2 mill. 

Bislcra (Collect. Marmottan et Puton). 

Cette espèce par sa petite taille et sa forme étroite se place près du 
C. niger Rb.; elle en diffère, outre la couleur, par le 1 er article des 
antennes un peu plus court, l'angle du pronotum un peu moins 
saillant, la pointe de récusson moins relevée, les rugosités du lobe 
postérieur du pronotum plus fortes, peu entremêlées de points et 
analogues à celles de Yangulati , tandis que dans le niger il y a 
une ponctuation très profonde ‘ifluente et par conséquent ru- 
gueuse. 

11 diffère du C. tubercule 'eut. par sa taille plus faible, les 

rugosités du pronotum, la pu rte l’écusson moins relevée, le 1 er 

article des antennes plus couii, etc. 

Obs. Le C . tuberculifer Reut. se trouve en France, où il a été con- 
fondu avec le subapterus Deg. jusqu’à la description de M. Reuter; je 
le possède de Bouray et de Vallouise et je crois que son habitat, qui 
est à déterminer, est très étendu. 

Termatophylum insigne Reut. 

Le mâle de cet insecte qui n’est pas décrit a le vertex plus étroit 
que la femelle, les ocelles plus distincts. 11 est très remarquable par 
le deuxième article des antennes renflé en massue fusiforme comme 
chez les Heterocordylus et A tractotomies. 

C’est un caractère qui n'avait pas encore été signalé dans les A n - 
thocorides et cet insecte par ses antennes, la grande cellule de la 
membratie, les poils squamiformes argentés, les callosités du prono- 
tum rentrerait dans les Capsides , si la forme de sa tète, ses ocelles 
et sa forme générale ne convenaient mieux aux Anthocorides . 
C'est l’insecte qui me parait faire le mieux la transition entre les 
deux familles. 


Euderon Put. nov. gen. 

Corps ovale oblong. Tête inclinée ; vertex large et très convexe, 
clypeus encore plus convexe, gibbeux et séparé du vertex par un 


- 107 


fort sillon transverse; yeux très saillants, ne touchant pas les an- 
gles du prouotum. Rostre atteignant les hanches intermédiaires. 
Antennes longues et robustes; le premier article assez renflé, en cône 
renversé dépasse le clypeus de la moitié de sa longueur ; le deuxième 
article dépasse les angles postérieurs du prouotum, il est cylin- 
drique jusque près de son extrémité où il est presque subitement 
et assez fortement renflé en massue brune ; les deux derniers sont 
aussi renflés mais moins fortement. Pronotum étroit en avant, très 
large en arrière, côtés sinués après les callosités et obtusément ca- 
rénés en arrière; callosités formant deux hossettes arrondies assez 
élevées; bord postérieur du pronotum prolongé en lamelle inégale- 
ment relevée, c’est-à-dire formant devant l’écusson un large repli 
arrondi et très relevé et un autre de chaque côté à l’angle posté- 
rieur, mais moins relevé que devant l’écusson; il en résulte que le 
bord postérieur du pronotum, rappelle la collerette ou fraise go- 
dronnée de nos grand’mères. Écusson très convexe, sa pointe aigue, 
submucronée. Membrane entière mais peu prolongée après les cel- 
lules qui sont plus grandes que la partie postcellulaire. Tibias à 
épines et soies noires. Tarses à soies raides, noires ; ongles longs, 
légèrement courbés près du sommet seulement ; arolia non vi- 
sibles. 

Ce genre de Capsides, du groupe des Oncotylaria , est des plus 
remarquables et ne ressemble à aucun autre par son singulier pro- 
notum et ses antennes à deuxième article en massue. 

Euderon Martini Put. 

Entièrement d’un beau jaune orangé pâle, opaque, la massue du 
deuxième article des antennes et les deux derniers d’uu brun rouge. 
Extrémité du rostre et des tarses noire. Premier article des an- 
tennes avec quelques soies noires très courtes; pattes avec des soies 
analogues devenant plus nombreuses et plus longues graduellement 
en avançant vers les tarses. Tête et pronotum finement et confusé- 
ment ponctués ; élytres avec des soies noires très courtes et très 
clair semées que l’on pourrait prendre pour une ponctuation noire. 
Membrane blanche, nervures d’un jaune pâle. — Long., 5 mill. 

Un seul exemplaire trouvé à Biskra par M. le D r Ch. Martin et 
déposé dans la collection du D r Marmottan. 

Orgerius conspersüs Put. 

Largement ovale, opaque, d’nn testacc grisâtre livide, parsemé de 
points noirs, plus visibles sur le dos de l’abdomen. Vertex aussi long 
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que le pronotum et l'écusson réunis, en ogive étroite, à sommet lé- 
gèrement obtus ; carènes médiane et latérale fortes, l’intervalle des 
carènes excavé. Front droit, vu de profil, chargé de cinq carènes 
droites, aiguës, parallèles, excepté tout à fait en avant où elles con- 
vergent brusquement, les deux marginales situées dans le même 
plan que les trois médianes; ces carènes limitent quatre sillons ou 
vallécules dont les deux internes sont légèrement plus larges que les 
deux externes. Front et clypeus pâles, sans taches, la base du clypeus 
avec une trainée nébuleuse de petits points noirs qui se prolonge un 
peu sur les proplenres. Pronotum et écusson avec trois carènes mé- 
dianes peu aiguës, le pronotum a en outre en dedans de la carène 
marginale externe une petite carène parallèle à cette dernière. Ély très 
opaques à réticulation concolore et peu saillante, une côte juxta- 
suturale et une latérale peu élevées. Pattes antérieures non lamel- 
laires; tous les fémurs avec des lignes longitudinales noires dans les 
sillons, les tibias antérieurs noirâtres avec un large anneau jaunâtre 
un peu après le milieu; tibias postérieurs jaunâtres ponctués de 
noir, leur arête externe avec cinq épines noires, dont l'apicale est 
trifide. — Long., 5 mill. 

Batna. Un seul exemplaire dans la collection Marmottan. 

Cette espèce a l’aspect du similis Och. pour la couleur, mais le 
conspersus a le vertex bien plus étroit et plus long. — Il se rap- 
proche plus des climorphus et Korolkovi Och., mais la bande 
noire des propleures et du vertex est ici à peine indiquée par quel- 
ques points noirs; en outre le climorphus n’a pas les carènes mar- 
ginales du front situées dans le même plan que les .autres et le 
Korolkovi , que je ne connais pas, a les carènes latérales du front 
sinuées. 


Orgerius albofasciatus Put. 


Ovale, très large, assez brillant. Tête, pronotum et écusson d'un 
jaune grisâtre livide. Vertex plus long que le. pronotum, étroit, en 
ogive aiguë, chargé d’une carène médiane et d’une latérale de chaque 
côté, les intervalles lisses. Front droit, vu de côté, chargé de trois 
carènes médianes parallèles, enclosant deux lignes noires, les côtés 
fortement ponctués jusqu’aux carènes marginales. Base du clypeus 
très convexe, lisse, d'un noir brillant excepté la ligne médiane, 
moitié apicale du clypeus avec des chevrons noirs. Tempes denti- 
formes derrière les yeux. Pronotum avec une carène médiane droite 
et une de chaque côté de celle-ci convergente en avant ; en dehors 
de ces carènes le pronotum est perforé de gros points extrêmement 
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profonds. Écusson avec une carène médiane et une autre très peu 
apparente de chaque côté de celle-ci, ces trois carènes réunies en avant 
à une carène transverse parallèle au bord antérieur; angles laté- 
raux de l’écusson en lanière très aigue ; de chaque côté, en dehors 
des carènes, une courte ligne de quatre ou cinq gros points comme 
ceux du pronoturn, près du bord postérieur. Élytres brunâtres, 
presque lisses, à réticulation effacée, à peine visible; une large bande 
transverse blanche un peu avant le bord postérieur et un peu après 
la moitié ; une carène longitudinale parallèle à la suture et une 
antre au bord externe. Dos de l’abdomen d’un gris livide, parsemé 
de points noirs. Le centre des propleures convexe, noir, très lisse et 
très brillant comme la base du clypeus. Cuisses et tibias antérieurs 
élargis en lame tranchante, foliacée, les tibias antérieurs graduelle- 
ment rétrécis de la base à l’extrémité ; toutes les pattes jaunâtres, 
marbrées de gros points noirs plus ou moins confluents. Arête 
externe des tibias postérieurs avec sept épines noires. — Long., 6 1/2 
mill. 

Algérie, Nemours; un seul exemplaire découvert par M. le 
D r Martin (Collect. Marmottcui). 

Cette espèce diffère du platypus Fieb. par son front beaucoup 
plus long et plus étroit, la réticulation de ses élytres très elfacée, 
comme aplatie. Elle ne peut non plus se rapporter à aucune des 
quatre espèces à pattes antérieures lamellaires décrites par Ochanine. 

SYNONYMIE. 

Ly <jœ us San aciers i Mis. U. = festivus Tlibg. 


CAPTURES D’HÉMIPTÈRES. 

1. Stibaropus Henkei Jak. — Bulgarie (coll. Marmottcui), 

2. Byrsinus fossor Mis. H. — ld. {ici.). 

3. Aphanus Walkeri Saund. — Neum-sur-Mer (Herzégovine), 

D r H e ns ch. 

4. A raclus alerr'unus Fieb. — Marly (coll. Marmottcui). 

5. Allœorhynchus fiaripes Fieb. — Aube (ci A ntessanty). 

6. Phytocoris cilbofasciatus Fieb. — Déciues (Isère), coll. 

Monta n don. 

7. Phyl. Fieberi Bol.— Domuuovic (Herzégovine), D T Heurch. 

8. Plnjt. punctum Kent. — Égypte (coll. Fuir maire). 

9. Ccdocoris quadripunctatus Fab. — Aube (cV A ntessanty). 

Revue d’ Entomologie.— Mars 1888. 9 
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10. Corixa selecta Fieb, — Zieriksee (// Fokker). 

11. Eurybregma nigrolineata Scott. — Avignon. 

Ce genre paraît trop peu distinct des Eurysci pour en être séparé. 

12. Aphalccra nebulosa Zett. — Forêt de Mormal (Letliierry). 


LISTE D’HÉMIPTÈRES DE PÉKIN 

Par J. FALLOü. 


Odontoscelis fuligiaosa L. 

Grapliosoma lineatum L. 

Coptosoma chineuse Sign. 

Cydniis nigritulus Sign. 

Zicrona illustris A. et S. 

Schirus triguttatus Scott. 

»> niveimcirginatus Scott. 

Picromerus vicinus Sign. 

Arma chinensis Fallou. 

Palomena rubricornis Scott. 

Doly coris indicus Stâl. 

Halyomorpha picus F. 

Eurydema festivum I,. Reut. 

» rugosum Mots. 

Hophitodera binotata F. 

Tropicoris Davidi Sign. 

» Armandi Fallou. 

Megalonotus limbatus Klug. 

Syromastes marginatus L. 

Therapha hyoscyami L. 

Elasmolomus sordidus F. 

Pyrrhocoris coriaceus Scott. 

Mendis fuscipennis Stâl. 

Tous ces Hémiptères, capturés en même temps que ceux signalés 
dans cette Revue ( supra , p. 63 et sniv.) par M. Reuter, ont été 
rapportés de Pékin par notre savant naturaliste, M. l’abbé A. David, 
qui a bien voulu en enrichir ma collection; je suis heureux de pou- 
voir lui olfrir ici l’hommage de ma reconnaissance. 


